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COMPOSITION du RÉGIMENTau DÉPART' de ItOÇOR en 1914

État-Major.

MM. EMÉ nE MARCIEU, Colonel Commandant le régiment.

NIVIÈIlK, Chef d'escadrons.

I)E GUINHBAIILD, Chef d'escadrons.

MLGNOT,
Capitaine adjoint.

JANIN, Vétérinaire,

FRIZAC,
Médecin-major.

»
BoUBÉE, Médecin aide-major.
PLANTA/. Lieutenant offiéier-payeur.

ROSSIGNOL,
lieutenant d'approvisionnement

CURSAN,
Vétérinaire.

1 1er Etcadron.

MM.PASTOIIRKI', Capitaine commandanl.
Lietitenant.

DE MARANCOUB,
Lieutenànt.

MKRAT
Lieutenant.

DRURÉCEY,Lieutenant-mitrailleur.
DE VAUX DE FOLETIER, lieutenant.

2eEscadron.

MM.SURTOUT.
Capitaine commandant.

DEBOISGBUN, Lieutenant.

SAUNIER,
Lieutenant.

DOMET DF MONT. Lieutenant,

KuY. Lieutenant.

30 Escadron.

MM.BOSSUT, Capitaine commandant.

DE VAULCHJER, Lieutenant.

DE GRIFFOLLET, Lieutenant.

BARnTEAU,. Lieutenant.Bay0,) Lieutenant.

48 Escadron.

MM.ANDRÉ, Capitaine commandant.

DE KERGORLAY, Lieutenant.

HouLLET. Lieutenant.

HOIÎDRILLE, Lieutenant.

RENOVARD, Lieutenant.



C'est àLuçon que le 1er Régiment de Dragons tenait garnison
lorsqu'arriva le 1er août1914 l'ordre de mobilisption.

La sonnerie de la
«

générale » fut accueillie par un cri d'en-
thousiasme sorti des poitrines de toushos soldats qui brûlaient du -désir impatient de courir à la' frontière- s'opposerà ta ruée de
l'ennemi. : -
- A la tête du 1er Dragons se trouvait le colonel Marcieu, grand,

-
mince, élancé, plein d'allant,il était vraiment le type de l'entrai,
neur d'hommes, héritier de toutes les grandes traditions de la
chevaleriefrançaise.

Le régiment faisait partie de la9e brigade de Dragons (géné-ral de Sailly), avec le 3e Dragons de Nantes, et de la 96 Division
dé cavalerie commandée par le Général del'Espée.

Le 3 août le régiment,embarque enfin et les quatre convois.
de chemins de fer arrivent le 5 à Mussey près de Bar-]e-Duc. Le
régimentse rassemble^encantonnement à Rumont. -

Dès le 7ijgjalombEeil va àla rencontre de l'ennemi. Il chemine
droit au nord, longe leslisières Est deTArgonne,puis la Meuse.
Le 10 août il est près de Longuyon et reçoit lebaptême du feu.

L'escadron du capitaine Bossut, particel'our-là en reconnaissance,
signale la présence dans la région de Villette-Marville d'une divi-
sion de cavalerie/ennernie. l',

Les Allemands tiennentr le bois de Marville.La 9e Divisiori
l'attaque. Lesmitrailleuses du 1erDragons ouvrent le feu sur unefraction ennemie qui recule en désordre vers Colmey. Maisun peu
plus tardl'ennemi réapparaît en force et progresse. C'est alors que
par deux charges successives lé lieutenant de,Marancour", fonçant
sur les fantassins allemands à la tête de son peloton, arrête leur
avance et permet à la 16e brigade de Dragons de rompre le combat
et de rejoindre le gros de la Division.

fe même jour, en pousuiyant. une patrouille ennemiequ'il
Hvait bousculée, le sotis-lieutenant Bayol tombe mortellement,
Irappé. C'est le premier tué du régiment (2).,

Dès maintenant le régiment est au contact de l'ennemi qu'il
maintient étroitement. Toutes les opérations de cette période sont
les préliminaires de la bataille de Virton.

(1) Voir cit.1.
(1) VoirOit. 51.



Le 12 août des reconnaissances sont poussées au Nord et le1
13, l'escadron André, part en découverte sur Carignan et Neuf-
château. Le 15, éest l'escadron Pàstourel surl'Abbaye d'Qrval
(Belgique) où il livre unsérieux combat. Le 16, on pique plus au
Nord, couvrant l'avance de notre infanterie. Le 17, l'escadron
Sartout reconnaitVirton et Ethe ;l'escadron Pàstourel, toujours
en découverte, a au Pin un engagement avec des cyclistes ennemis;
le sous-lieutenant de Vaux est blessé-grièvement,le^maréchal-des-
logis Guillois est tué.

Virton, 15-23 août.- Le 18, près de Jamoiques, .combat
d'artillerie. Le 20, la Division se porte sur Neufchâteau. Le régi-
ment fait Kavant-garde: Neufchâteau est libre, mais les deux vil-

-lages immédiatement à l'Est sont solidement tenus par l'ennemi.
La 9eDivision attaque; elle fait déployer une brigade d'infanterie

v
adverse. _La situation est critique; il faut se dégager; l'escadron
Pastourel, en faisant un vigoureux combat à pied au pont du che-'

) min de fer d'Hampré, permet à la brigade et à ses chefs de se
replier sur Neufchâteau. ,',

Le 21, la divisionqui la veille au soir s'était rassemblée
sur-

la Semoy.vers Florenville, repart et se porte rapidement malgré
la distance au Nordde Paliseùl, puis le 22 à Houdremontoù elle
travaille avec le 9e corps d'Armée. Hélas c'est fini d'avancer et
de combattre en dehors'des frontières de France. Les batailles de
Virton-Charleroilivréesavec, de notre part. une grande infériorité

numérique, ne nous permettent pas de garder notre sol intact.Il vafalloir l'abandonnertout en se retournant.pourmordre l'ennemi
jusqu'au jour de l'offensive victorieuse. C'est l'ordre, on l'exécute
avec une foi et une confiance absolues dans le\chef qui règle les
destinées de la France. g

Le 23, lé 1er Dragons repasse la frontière au Nord-ouest de
Sedan et se porte sur Marnécourt. Le 25, ilfait un crdchet de
30 kilomètres au nord-ouest de Rocroy qu'ildéfend avec un déta-

,chement belge. ,La retraite. — Le 27 il est redescendu à 20 kilomètres au sud
de Mézières surla Vence après un combat à Saint-Marcel près de
Chàrleville. Le 28 iltient les passages de la Meuse entre Mézières
et Donchery puis se retrouveà la tombée de la nuit près de Nou-

vian-Porcien àplus de 30 kilomètres au Sud-Ouest.
Le 29, le régiment couvre la retraite sur Rethel, le 30 ii em-

pêche l'ennemi de déboucher, de Château-Porcien et Thaisy et de
passer l'Aispe. Le 31 août il se porte vers Reims.

Le 1.er septembre il reconnaît la.région Neufchâtel-sur-Aisne,
Proviseux,puis la retraite continue.

Le2, la Suippeest atteinte à Orainville. Le 3, laVesle à Beau-
mont. Le 4, la Marne àChâlons, et le Coole à Coolus. Aprèsun
combat d'arrière-garde dans la région de Mourmelon (camp de
Châlons (1). é .v

Cette Tégion de la Champagne est couverte de bois de sapins
de petite taille; l'ennemi cherchait à filtrer à la-faveur deces bois
et à atteindrenotre infanterie pour l'empêcher de r-etraiter en
bon OFdre.'C'était de la part des cavaliers dela 9e Division un tra-,
vail detous les instants que de s'opposer à ces tentatives. Nulle
part lavigilance de nos Dragons ne fut trompée.

à 1(1)Voircit.105.



Le 4 septembre, les mitrailleuses du 1er Dragons, arrêtent la
progression de l'ennemi dans le bois de Cheniers, non sans pertes
pournous. v

Le 5,le régiment se trove à Sommesous. Le 6, il couvre le
flanc droit de la Division en marche sur Mailly. Le sous-lieutenant
Merat fait un prisonnier d'une patrouille ennemie (1).

La Marne. —Le 7, il s'agit d'attendre l'arrivée denotre infan-
terie. Le régiment défend au combat à pied la voie ferrée au sud de
Sommesous jusqu'à l'arrivée de la Division d'infanterie Joppé.
Mais cette division n'estpas suffisante pour contenir l'ennemi;
nos cavaliers la secourent et défendent aussi les crêtes au nord dé
Mailly pendant toute la journée du 8. Mais'le 9,laDivision Joppé
abandonne Mailly à 2 heures du matin et retraite dans la direction
d'Arcis. Alors lerégiment occupe seulMailly-le-Grand et le défend
malgré une grêle de balles et d'obus; sous ce feu violent iLorganise
défensivement les lisières duvillagequ'il tient coûte que coûte,
sans aucun secours (2), "-

A 15 heures, illui faut hélas lâcher Mailly où tant d'énergie
a été dépensée,car l'ordre delaD. C. est de se porter sur Allibau-
dières à plus de 20 kilomètres au Sud. Mais à 17 heures, en arrivant
à Granville, arrêt brusque.

Les officiers sont demandés au galop au «Colonel». Et quel-
ques instants après les. cavaliers les voient revenir avec une phy-
sionomie transformée: il n'y a plus trace sur leur visage des dou-
loureuses fatigues de ces journées d'angloisse. L'anxiété fait place
à la joie et c'est d'une voix vibrante qu'ils lisent à leurs hommes
l'ordre du général en chef prescrivant l'offensive générale.

Et immédiatement l'ardeur des premiers jours est retrouvée
Le régiment fait demi tour et atteint à la tombée de la nuit l'Arbre
de la Justice à 3kilomètres au sud de Mailly. Mais il faut s'arrêter.
Les confusions sont nombreuses. Le 10, au petit jour, il repart, à
l'avant-garde; et tout de suite il recueille les avantages de sa
défense héroïquè de Mailly, car l'ennemi inquietl'a à peine occupé.
Le régiment le traverse en piquant droit au Nord cette fois. Mais
il est bientôt rappelécar la D. G. a changé de direction. A 16 h. 30
c'est encore aû1er Dragons qu'est confiée la mission de se porter
au nord de Sommesous'qu'il faut tourner par l'Est. Une heure et

demie plus tard la grande route nationaleParis-Vitry,était atteinte
à haûteur de Sommesous. Malgré le danger de cette situation, le
régiment s'était glissé entre deux colonnes ennemies, à travers lesbois.;

A la nuit tombante le colonel suit une patrouille qu'illance
jsur Sommesous fortement occupée par les Allemands. Mais la

-
situation du régiment au nord-est de Sommesous est intenable.
Tout ce terrain est bombardé violemmentpar l'artillerie allemande
et même par la nôfre(3).

D'un peu-partout partent des rafales de mitrailleuses. Sur
l'ordre du général de Sailly le régiment regagne Mailly à travers
bois, la nuit, ehutilisantun cheminement difficile.

»

Le 11, la marche en avantest reprise. Le 12, on repasse la
Marne à Saint-Germain et nos dragons atteignent Somme-Vesle

(1)Voireit.10.
(9) Voir pour toute cette période les cit. de 1 - io.
(8) Voir Dit. 91 et M,



d'où ils délogent les Allemands. La progressiondans cette journée
a été de plus de 25 kilomètres en ligne droite.

Le 13, la poursuite continue. Suippes est sérieusement occupé.
La D. C. donne l'ordre d'attaque. L'escadron Sartout àpied enlève
la voie ferrée entre Somme-Suippe et Somme-Tombe, puis le reste
du régiment se portant rapidement au galop sous une grêle de
balles au nord de Somme-Suippesdétermine la retraite de l'ennemi
de Somme-Suippeet,même de Suippe. Mais l'ennemi tient toutes
les hauteurs au nord de Suippe. Il est impossible de déboucher de
ce village que notre infanterievient dans la soirée, occuper solide-
ment. C'est à elle maintenantqu'est la parole.

Le 14, laDivision traverse la camp de Châlons. Dans ses
parages elle reste en expectative jusqu'au 18.

Le front dans cette région semble se fixer. •

L'armée allemande s'est terrée dans ses tranchées;une guerre
d'un nouveau genres-est à entreprendra.

-Jusqu'au 8 octobre le régiment stationne au Sud et dans la
forêt de Reims où il assureun service de police., »

L'Yser. — Puis avec la 9e Division il se porte vers Compiègne
>

où il arrive le 13 octobre. Il en repart le 20, après avoir reçu quel-
ques chevaux frais et se dirige droit au Nord. Cmqjoufs après il
traverse la frontièrebelge entre Steenvoorde et Poperinghe. Pour
atteindre le nouvel objectif:Calais, où de grosses forcesallemandes
arrivent sans discontinuer. Le jnarmitage intense des 240 est"
employé pour faire reculer les troupes;que nousamenons hâtive-
ment. Les Anglais ne sont pas encore prêts; nous n'avons pour
ainsi dire plus d'infanterie disponible; nous jetons en ligne des
braves territoriaux. C'est alors que nos cavaliers suppléèrent bril-
lammént l'infanterie.

Le 31 octobre,la"brigade de Sailly reçoit à la tombéé (te la
nu\tl'ordre de tenir les abords du canal d'Ypres vers Hollebecke
entre les troupes françaises (80e R. I. T.) et l'armée britannique
(hindous). Le village, le parc et le châteaud'HolIebecke sont forte-
ment tenus par les Allemands. La brigade s'installe à peine et
creuse des tranchées, que l'ennemidéclanche une attaque d'ùne.
violence extrême. Ses troupes d'assaut bousculent les hindous mal
habitués au feu, se précipitent en masse compacte drôit devant
eux, font fléchir les troupes françaises à notre1gauche.

La brigade se trouve ainsi tournée à droite et à gauche. Devant
elle le feunourri qu'elle à ouvert sur lesAllemandsles arrêtent net.
Le 1er Dragons fait un à droite et par ses feux parvient à empêcher
les Allemands a'acc-entuer leur progression. Dans cette attaque
allemande les pertes ont été nombreuses à,la brigade. Le général
de Sailly ne dût la vie qu'à sa présence d'esprit et au dévouement
de sesofficiers d'Etat-Major.D avait installé son poste de comman-
dement à la ferme Eikhof à la jonction des tronpèsanglaises et de
ses cavaliers. LesAllemands ayant bousculé lès troupes hindoues
en pleine nuit, firent irruption dans la ferme. Pendantque deux
officiers s'arc-boutaient contre la porte qu'essayaient de défoncer
les fantassins, allemands, le général, blessé presqu'à bout portant
par dès coups de feu tirés par la.fenêtre, put, aidé d'unofficier,
ramasser les documents et longeantles mursde la ferme regagner
ses cavaliers. Ses deux compagnonstrouvèrentlàune mort glo-
rieuse. Ce sont: le capitaine Polo et le lieutenant Briois(1).

(1) Voir cit, du s.-lieut. deConbertin no 32 bis.



Hollebecke, 1er novembre. — Le 1er,Dragons n'avait pas bron-
ché sous la poussée allemande. Le 1er novembre la bataille continue
dans les mêmes conditions. Le sous-lieutenant de Lanneau est tué
au milieu de ses hommes, ; beaucoup sont blessés. Le soir, des
Anglais viennent remplacer le l?r Dragons.

Mais la division repart plus au Nord el dès le 5 le régiment
occupe les tranchées de Steenstrate ;il est relevé le 7 par le 19eBa-
taillon de Chasseurs àpied au moment d'uneviolente attaque
allemande qu'il aide à arrêter.

-
Ypres. —- Le 10, le régiment réoccupe des, tranchées sur la

rive est du canal'de J'Yser, cette fois entre Boesingue" et Ypres.
Il y reste jusqu'au 17sous un bombardement violent, repoussant
plusieurs attaques allemandes. C'est là que le 16 le régiment eut à
déplorer la mort du capitaine Sartout qui s'était dépensé sans

-compter avec tant debravoure depuis le début de la campagne (1).
Le llilr Dragons reste dans la région jusqu'au 4 décembre, date

à laquelle il est envoyépour se « refaire» près de Saint-Pol (Pas-
pe-Calais). Cependant c'est face à l'ennemi que le 1er janvier 1915
trouve.la plupart de nos dragons. Les tranchées de la Fosse-
Calonne furent tenues par eux du 31 décembre 1914 au 9 janvier,
date à laquelle ils allèrent retrouver leurs chevaux laissés près de
Saint-Pol.

1915. — La Division se dirigeaità la fin de janvier surConi-
piègne. Là, le 11 février, le général Joffre passa en revue la 9e Divi-
sion de cavalerie et décora de sa main' de la légion d'Honneur les
capitaines Bossut, Pastourel, le lieutenant de Brecey et de nom-
breux braves. •

Les bois des Loges. —Defévrier à maile1er Dragons tientles
tranchées du bois des Loges, vers Beuvraignes, entre Roye et
Lassigny,en se relevant tous les vingt jours par demi régiment (2).

Le 8 mai. la Division part pour l'Artois où l'offensivea donné
des résultats pouvant faire espérer son emploi à cheval. -.

L'Alsace. — Puis.elle embarquepour l'Alsace: le 1erDrâgons
occupedans cette région les tranchées de Burnhaupt. A la fin
d'août nouvelembarquement. 'L'offensive de Champagne se pré-
pare. Elle est déclanchée le 25 septembre et débute par unmagni-
ftque succès : certains éléments du corps de cavalerie dont fait
partiela ge-Division sontengagés àcheval.

Champagne, 25 septembre. — Maisla trouée n'est pas encorefaite. Nos dragons reprennent les tranchées en Champagne, parti-,
eipant aux combats du trou Bricot où ils firent preuve d'un cou-
rage dont térrxoigent des citations (3).

-

Forêt de Parroy. —: A la fin d'octobre, la division se porte dans
la région deLunéville pour tenir un secteurdetranchée. Le régi-
ment occupe les lisières de la forêt de Parroy. Lés positionssont
intégralementJIlaintepues pendant tout l'hiver et jusqu'au mois
de mai 1916 (4).

,
•

A cette époque survient la dissolution de la 9e Division de,cavalerie. Le 1er Dragons est affecté au 39e Corps d'Armée, alors
.à Champigneules. L'escadron Bossut est détaché à une division

(1) Voir cit. de 18 à 19.-
(2) Voir cit. 104.
(3) Voircit. de 121 à131.
(4) Voir cit. de 13* à 149.



d'infanterie dans le secteur dè Custines ; l'escadron Kergorlay à là
seponde Division du Corpsd'Armée dans le secteur d'Einville.

La Seille. —Enaoût et septembrele régiment est regroupé
'et occupe les tranchées à la frontière, tenant les villages d'Armau-
court et de Laufroicourt. Un violent coupdemain tenté sur ce
secteur par les. Allemands peu après l'arrivée en ligne de nos dra-
gons échoue complètement. Brusquement, le 28 septembrè, arrive
l'avis de la dislocation du 1er Régiment de Dragons. Le régiment
travaillera désormais scindé en deux groupes affectés à des divi-
sions d-infanterie.. r -

1er GROUPE
Lieutenant-colonel DEVISMES

1 COMPOSITION
-

Etat-Mafor
duGroupe.

Devismes, Louis-Victor-André, lieutenant-colonel.
Rossignol, Adolphe-Joseph-René, lieutenant. -Frizac, Ernest-Fernand, médecin chef de service.

1er Escadron.
Massenet-Royer de 'Marancour, Jacques-Raphael, capitaine

commandant.
Saunier, Marie-Octave-Paul, lieutenant.
Peltier-Doisy, Louis-Joseph-Edouard, lieutenant.
Gonnet, Jaen-Adrien-Antonnin, sous-lieutenant.
Schmidt, Marcel, sous-lieutenant.

2e Escadron.
de Kergorlay, Raymond-Bernard-Adrion-Marie! capitaine-

commandant.
de Brécey, Robert-Louis-Jules,lieutenant.
de Robiçn, Mathieu-Wilfred-Paul-Annc,lieutenant.
Fondi de Niort, Henri-Marcieu, lieutenant.
Savary de Beauregard, Henri, sous-lieutenant.

Octobre 1916, - Le groupe s'embarque le 2 octobre à Marori
(Meurthe-et-Moselle)pour Nançois-Tronvillé, près de Bar-le-Duc;

j
puis il se dirige dans la région de Verdun.

Verdun, novembre. —'.Au 1er novembre, la 37e Division d'in-
fanterie monte en ligne et emploie 9 officiers, 8sous-officiers, ,
16 brigadiers et 105 de rios'dragons à ses services de liaison. Cette
division occupe.la zône- en avant du fortde Douaumont. C'est donc
sous unmarmitage intense que nos cavaliers eurent à assurer
jusqu'au .24 novembre ce service capital de la transmission par

- coureurs..
A détacher le motif de citation à l'ordre de la 37e 1). I. du,

cavalier Tirot du 2e excàdron: K

S'esf offert spontanément pour assurerune liaison très éloi-
gnée dans *un terrain particulièrement dangereux. A ramené un
blessé au poste de secours en le portant toutletrajet sous, un vio-
lent bombardementqui l'a renversé plusieursjois.

»
,l,



Pendant cette période les pertes sont de un tué et de dix-neuf *
blessés dont le lieutenant Saunier cité à l'ordre de la 37e D. I. (1).

Verdun, décembre. — Mais dès le 7 décembre, la division
remonte en ligne pour participer à l'attaque qui doit nous rendre
les lignes de Verdun telles qu'elles étaient avant la ruée allemande
du début de 1916. Cent trente-deux dragons sont enlevés par
camions-automobiles et transportés au nord de la citadelle. L'at-
taque a lieu le 16. Le division fait ce jour-là plus de 1.200 prison-
niers et dépasse ses objectifs:Hardaucourt, le bois des-Caurières
et l'ouvrage de Bezonvaux. Toutes les liaisons entre la Division,
les brigades, l'artillerie, les régiments et les bataillons en ligne
sont assurées parles cavaliers pendant labatailleentière (2).

Le 17 décembre la bataille continue. Le sous-lieùtenant
Schmidt opèreune reconnaissance très hardie en avant de nos
lignes et ses renseignements permettent de préciser les nouveaux
emplacements ennemis(3).

, 1
La 37e Division est relevéele 18 décembre. Les pertes dû-

groupe ont été pendant ces quelques jours de deux tués et quatre
blessés..

Les escadrons se regroupent à Fuucâucourt, puis se di rigent
près de Vassy, le 26 décembre, au cantonnement de Bayard
(Haute-Marne) ; le général GarnierrD'uplessis vientlui-même expri-
mer à ses dragons toute sa reconnaissance et sa satisfaction pour
les services rendus à sa glorieuse Division pendant les dernières
opérations devant Verdun. Trente-deux citations furent obtenues
par le groupe dans cette période de combats (4). Le lieutenant-
colonel Devismes apprenait à la fin du mois sa nomination au com-
mandement du 25e Dragons et son rémplacementà la tête du groupe
par le commandanfde la Boulaye.

1917. — Le mois de janvier se passe' à faire de l'instruction
au camp de MaiJly. Du 15 février au 15 mars le groupe

-

tient les
tranchées près du fort de la Pompelle.

L'Aisne, avril. — Après une courte période d'instruction près
de Ville-en-Tardenois, la Division marche vers l'Aisne pour prendre
part à l'attaque du 16 avril. Jusqu'au 21, les cavaliers assurent le
service de liaisofi par coureurs, à pied ou montés, dans la région 1

du fort de Brhnont. *
La Lorraine, mai-août — Le 30, embarquementpour Charmes

(Meurthe-et-MoseIJe): Le groupe est au service de la Division qui
tient le secteur d'Einville où les mitrailleuses du 1er Dragons
furent utilement employées. Au mois d'août la Division quitte
cette partie de la Lorraine. *

Verdun, octobre-novembre.- Elle occupe en octobre' et no-
vembre des positions'devant Verdun se servant toujours de ses

,
cavaliers comme coureurs.

Le 11 novembre, le 2è Escadron est cité à l'ordre de la 37e D. I.:
«Du 3 octobre,au 5 novembre 1917, dans un secteur très agité,

sous le commandement du capitaine de Kergorlay, a rempli sa
mission de liaison à pied avec im superbe entrain, une régularité
parfaite, une bravoure et un dévouement à toute épreuve. Avait

(L) Voir cit.53.
ta

v
Voir cit. de 156 à 195.

(3) Voir cit. 58.(1)Voircit.53à95et170à195.



déjà rempli aussi brillamment cette mission pénible et périlleuse,
dans le secteur de Douaumont en novembre 1916 et aux attaques
de décembre 1916 et avril 1917. » ','

- Le 22 novembre nous retrouvons les; coureurs des escadrons
encoresur la brèche dans le mêmesecteur de Verdun, vers Bras.
Ils assurent toujours le même service à la nouvelleattaque du
25 novembre où la Division arriva jusqu'à Samogneux.

Le mois de décembre se passe en étapes
; le groupe sedirige

sur Bar-sur-Aube, puis sur le camp de Darnay, près d'Epifial.
Làrraine, janvier-lévrier 1918. — A lafin de janvier la Division

emploie ses cavaliers dans le secteur de Custincs. -l,
Le 26 février le groupe est cite à l'ordre de laDivision nU 2941 :

«
Cavalerie divisionnaire de la 37e D. I. pendant plus d'un an

et demi, sous le commandementdu chef d'escadrons d&Ia Boulaye
',et des. capitaines de Marancourt et de Kergorlay,)a participé à
'toutes les opérations de la Division, a rendu les plus signalés ser-vices,.accomplissant avec une bravoure et une abnégation à citer
en exemple, les missions les plus pénibles et les plus iitiles,en même
temps que périlleuses. Troupe d'élite aussi bien par sa valeur mili-
taire que par sa belle et confiante discipline et son sentiment très
vif et trèsélevé dudevoir.».

Le groupe est embarqué à Nancy et débarqué à Ëvreux où le
régiment est regroupé sous le commandement du colonel Parison,
jusqu'en avril, date où les 1er et2e Escadrons sont remis à la dispo-,
sitiondela37e D. 1. ',' f

La Somme, avril-mai-juin-juillet. — A tefin d'avril,nos esca-
drons sont enligneau sud d'Amiens, en avantdeBoveŝ t Cagny,
où les Allemands essayent, mais en vainde percer. C'est sur ces
positions que le groupe apprend la victoire du,18 juillet et que
tous attendent l'heure de marcher de l'avant. Le 7 août elle sonne.
Nos dragons sont maintenant en selle; c'est surleurs bons elievaux,

qu'onles voit, à présent, galoper de tous côtés, se débrouiller à
porter à l'artillerie les renseignements indispensables à l'avance
de }'infanterierpousser des patrouilles en avant des fantassins en
marche,et cela malgré-le terrain'parsemé de trous d'obus et de fils
de ferbarbelés.

1 Le 9 août, le groupetraverse le bois-de Moreuil, illustrépar la
défense héroïque' des cavaliers à pied, et bivouaque à Fresnoy.
Le 12, il se lance à la poursuite du Boche. »

L'escadron Kergorlay, malgré des feux de mitrailleuses, met,
pied à terre et attaque des élémentsennemis près d'Andèchy.
Après un combat de plusieurs heures, il peut progresser de plus
d'un kilomètre. Le 2e Escadron du groupe vient à la rescousse et
le soir nos fantassins venaient les remplacer sur les anciennes lignes
dp tranchées devant Villers-les-Roye oùle boche avait organisé
unedéfense très sérieuse. Le groupeavait eu dix blessés dans la
journée (1).

-' Noyon, attaque du,27 août. Le27 août, la 37e..D. 1. attaque
la Mont-Renaud ; Noyon estpris. Elle continue, reprend l'attaque

1 sur le Mont Saint-Siméonet les hauteurs à l'est de Noyon, posi-
tions fortement tenues. Ce massif est pris le31.

(i)Voircit.de838à247.



-
Le 4 septembre, la Division attaque toujours en direction delarouteNoyon-LaFère. 1
Poursuite. — Le lieutenant Gondart fait avec son peloton une

reconnaissance des plus hardies (1). Il trouve Babœuf occupé, le
tourne par le Sud, attaque des éléments ennemis au château
'd'Eitoy où il reste en observation. Le dragon Ferrier se litbravc-
"ment tuer dans cettejournée (2). Cinq autres reconnaissances sont
envoyées sur divers points et rapportent des renseignements pré-
cieux. La Division s'est emparée de Babœuf, Mondescourt et la
Bretelle. t ,',

Chauny.- Le 5,' continuation de la poursuite dans ladirec-
tion de Chauny.Le 6, le.lieutenant Charloispoussevigoureusement

jusqu'à Vouel faisant dés prisonniers (3). Le Division atteintChauny.
Tergnier.- Le groupe reconnait offensivement Villçquier-,

Aumont, sérieusementtenu par les Allemands. Le 7, nos patrouilles
et reconnaissances sont poussées jusqu'au canal Crozat où elles
sont accueillies par de violentsfeux de mitrailleuses. Le 8, la Divi-
sion tientFargniers. Les cavaliersvontreconnaître la direction
de La Fère. La patrouille de l'adjudantDureuil envoyée sur Tra-
vecey, dépasse les avant-postes boches de près d'un kilomètre et
rapporte au commandement des indications prècises (4).

La Père. - La Division stoppe sur les bords du canal de l'Oise,
vers Travecey, réalisant depuis le 28 août une avance de, plus de
30 kilomètres, malgré des combats incessants. -

Le 12, tous les éléments sont relevés et envoyés dans la région
deCompiégne.

La Sfrrc, octobre. -- Le 14, la Division se rapproche de la Serre
au nord de laquelle la bataille est particulièrement violente, car
"c'est là la charnière dela défense allemande.

La Division s'engage lé 27 octobre et avance pied à pied
malgré une réactionennemie opiniâtre. Elle s'empare de Chevresis,
Monceau, Laudifay, et, le 5 novembre, du point extrêmement
important de la Hérie-la-Vièville. A partir de ce moment,lapour-
suite recommence. Nos patrouilles s'élancent.Le 5 ausoir, elles
dépassent Colbnfay qui était l'objectf, talonnant sansrépitles
arrière-gardes allemandes et les attaquatit à chaque occasion. -'

Vervins. Le 6, elles sont à Etréaupont, à 12 kilomètres
dJHirson, à Fontaine-les-Vervins. Le reconnaissance du lieutenant
de Lorgcril, arrivant à peu dedistance de cette localité, est reçue
à éoup de fusil par une arrière-garde ennemie (5). Le cavalier Sou-
lard, éclaireur de pointe, chargésur ce groupe sans hésitation,
transperce un boche de son sabre, et le reste de la patrouille, sui-
vant son exemple, fait prisonniers sept fantassins allemands dont
trois blessés au cours du combat.

r
Le 7, nospatrouillespassent le Thon par desmoyens de for-

tune. Celle dulieutenant Gonnetfaitdes prisonniers, mais Obis
et les faubourgs d'Hirson sont tenuspardesmitrailleuses.

(l) Voir cit. 298.
(8) Voircit.S92.
(1) Voir oit. 299.(4)Voircit.2&1-,
(6) Voircit.863.



Hirson. "- Le 8, la 37eD. I. attaque Hirson fortement défendu,
grâceà sa disposition entre l'Oise et le Gland. Elle s'en empare
dans la soirée. Et le 9, nos patrouilles sillonnent la forêt de Saint-
Michel, arrivant à 3 kilomètres de la frontière franco-belge. Elle
est, quleques heures après, atteinte àMacquenoisc malgréJvs feux
de mitrailleuses qu'essuie la, reconnaissance du lieutenant.Gonnet,
puis dépassée largement. Les Allemands ont barré tous les cheiîiins
de la forêt de Saint-Michel par des abattis d'arbres qui n'arrêtent
pas l'ardeur de nos cavaliers à chasser l'ennemi du sol de la France.

Chimay. —Le10, legroupe se porte sur Chimay par Seloignes.
Le village est sérieusement tenu; nos dragons l'attaquent en atten-
dant l'aide de leur infanterie.

Le 11, la poursuite continue. Le lieutenant Saulnier bouscu-
lant une arrière-garde, s'empare de six minenwerfers et de, leurs
servants. ,

A 11 heures,tous s'arrêtent. C'est l'heure de la VICTOIRE.
Elle trouve nos cavaliers du 1cr Dragons à Baileux à 6 kilomètres
à l'est de Chimay (Belgique).

1 1
2* GROUPE

3e ET 4e ESCADRONS -'

COMPOSITION -

Etal-Major
Souville, chef d'escadrons, commandant le groupe.
Borelly, lieutenant, commandantla section de mitrailleuses.
Boubée, médecin aide-major de lrç classe, réserve.
Mazille^ vétérinaire aide-major de 2e classe. Réserve:

3e Escadron..
Krier, capitaine commandant. *
Plantaz, lieutenant.
MalIet, lieutenantde réserve.
Le Mauff, sous-lieutenant de réserve.
Pagnier, sous-lieutenant d'activé.

de Vaulchier, capitaine commandant.
Ancelet, lieutenant de réserve.;
Chapel, lieutenant d'activé.
Jobin, lieutenant d'activé.

y 3*ESCADRON

Cet escadron, à la dissolution du régiment,.fut affecté à la
59eD.I. Ilquitte cette division à la suite de lacirculaire du 10 juil-
let regroupant les escadrons 3, etl4 sous les ordres du commandant
Parisot. A son départ de la 59e D. I. il a reçu l'adieu- suivant du
généralLebel: ,," -,'

- Le,3e escadron du 1er Dragons qui vient d'être rattaché à une
autre unité, appartenait à la Division depuis septembre 1916.
Il a tenu avec elle les tranchées en Lorraine etsur les Hauts-de-



Meuse ; employé à des missions particulières-telles que celles de
coureurs ou dans les détachements d'élite, ses cavaliers ont par-
tout montré l'allant de leur arme etun zèle des plus méritoires.
Le général leur exprime à tous, officiers et cavaliers, le regret de
se séparer d'eux et leur adresse au nom de la Division ses meilleurs
souhaits.

4* ESCADRON

Capitaine de Vaulchier.
Cet escadron fut mis à la disposition de la 163e D. I. (général

Bordeaux).
LesEparges, mai-juin. — Du mois de mars au 18 juin les cava- -

liers tinrent sans interruption un secteurtrès agitéeil avant de&
Eparges. Le petit poste 42 qu'ils occupaient, assezJsolé des lignes,
était l'objet d'attaques fréquentes de la part des boches. Dix
attaques sur ce poste furent repoussées victorieusement par noscavaliers.

Ils prirent part avec l'infanterie àcinqcoups de mains sur les
lignes ennemies, recueillant dans leur séjour aux Eparges vingt
citations à l'ordre de la Division ou de la brigade (1). En juillet, nos
hommes servent d'observateurs et de coureurs dans le massifde
Moronvillers, secteur si constamment mouvementé. Au 30 juillet,
le général de Division fait paraître l'ordre suivant :

« Au moment où le 4e Escadron du, 1er Dragons quitte la
163e D. 1., le général est heureux1d'adresser à cette belle troupe,
brave, énergique, disciplinée, bien en main, ason capitaine com-
mandant, le capitaine de Vaulchier, à sesofficierset à ses cavaliers
le salut et les vœux de ceux qui ont été leurs compagnons d'armes.
Le 4e Escadron du 1cr Dragons a montré les qualités de bravoure
aufeu, de dévouement à la patrie, d'obéissanceparfaite à ses chefs,
qui classent une troupe parmi les meilleures.

Partout il rendra les plus glorieux services et fera heureuse-
ment sentir à notre ennemi exécré tantôt la précision deses cara-
bines, tantôt l'adresse de nos cavaliers, et il faut l'espérer aussi la
pointe de ses sabres. » '., *

• GROUPE PARISOT
-'-

3e et4e Escadrons
affectés à la 48e Division d'Infanterie.

Verdun. — Pendant tout le mois de décembre qui sera agité
dans ce secteur de Verdun, le groupe tient les tranchéesvers Régné-
ville et Cumières sur les bords même de la Meuse, maintenant
intégralement ses positions souvent attaquées.

Le groupe qui se trouvait en Lorraine est embarquée le
27 février pourEvreux où se rassemblent les quatre escadrons.
Mais le 4 avril il est remis à la, dispositionae-Ia 48e D. I. Dèsle

(1) Voir cit. de 200 à 219.



25 avrit nos hommes tiennentles"bords de l'AiJette vers Pont-
Saint-Mard.

Le 16 mai, le groupé embarque pourjiHesdinoù la Divisioil
doit prêter main forte auxAnglais.

Mais le4 juin, nouvel embarquement pour Betz (Oise).
Plateau de Saint-illaur, 11 juin. — Le 11, Ja 18e D. 1. prend

part à la fameuse contre-offensive du général Mangin sur le plateaù
deSainMaur, avançant de. 7 kilomètres, faisant de nombreux
prisonniers et atteignantla grande route de Roye à Conipicgne.

Le groupe coopère à l'attaque en assurant toutes lesliaisons
eten organisant et tenant lesyositions de soutien malgré un violentbombardement.,('1Deux reconnaissance furent hardiment poussées.par lesmaré-
phaux des logis Lebois et Galopin. Perte de la journée :.4 blessés,
1tué.

Villcrs-Hélon, 18 juillet. — C'est des lisières est de la forêt de
Villers-Cotterets que la 48e],D. 1. se lawç à l'attaque du 18 juillet.
Elle s'empare du Catifet, de Douâtre, de Violaines,de Villers-
Hélon et Blanzy. Lescavaliers, à cheval cette fois, poussent des
reconnaissances en ayant de l'infanterie dès que la progression est
commencée; signalantlês nids dérésistance et raflant des prison-
niers.

La Division est relevée le 21. Pertes du groupe: 6 blessés-.

,

L'Aillette, Blérancourt, août. —
Le2(raoût, la 48e D. I. attaque

et enlève le ravin de Nampcel et le plateau dominant la valléede
l'Aillette. , ',-

La bataille sepoursuit jusqu'à la findumois. Deux pelotons
servent de coureurs à pied ou à cheval suivant lescirconstances.
De 21, le.lieutenant Masqueliii etle sou's-lieutenant Gourmeleh
font des reconnaissances loin en avant de l'infanterie. Le 22, Blé-
rancôurt est priç ; nos patrouilles talonnent le boche jusqueJBesné,
.Saint-Paul-au-Bois, et le 23, jusqu'à l'Aillette.

Pertes: 1 tué et 6 blessés. ;

La Champagne,septembre:—Vers la fin de septembre la
Division participe aux attaques qui dégagèrent complètement
notre front de Champagne. Le 12 octobre, le lieutenant de Castel-
lane traverse le premier l'Aisne,pour reconnaître les emplace-
ments ennemis. :,

La 48° D. I. est rélevée.Mais quelques jours après* elle repart
de nouveau pour participer aux dernierscombats. L'armistice est
signé et trouve notre groupe dans les Ardennes, versLe Chesne.

1919. — Le1er mars, le 1er Régiment de Dragons estrecons-
titué. Le colonel Soulé en a le commandement. Le régiment fait
de l'occupation dans la région de Wiesbaden,"ayant un escadron,
détaché à Idstein. "'¡

Lapaixestsignéele23juin. 1

Le régiment est dissous le 12 juillet.t-



,rItistedestuésetdisparus
-

TUÈS.

BAYOL, André-Vjctoiv sous-lieutenant, 1914, à Longùyon. —
DE COURBERTIN, Frédy, sous-lieutenant, 1914, à Malo-les-Bains. —
DELANNEAU,Maurice, sous-lieutenant, 1914, à Saint-Eloi (Bel-
gique). -GAMOMET, Maurice, capitaine, 1918,ÀFère-en-Tarde-
nois. — MAUREL, tlçnri, sous-lieutenant, 1914, à Hauttontainë. —
SARTOUT, Léonard, capitaine, 1914, à Bœsinghe (Belgique).—
TINEL,, Stanislas, 1918, à Fleuris-les-Auchais. — ALLEMAND, Fran-

-
çois, 2ecl., 1914, àVitry-la-Ville. — AUDIC, Jean, 2e cl., 1915, à
Couchy; — ARGOUD, Albert, maréchal-des-logis, 1915, à Bally. —
BACLE, Abel, lre eL, 1915, à Tahure: — BEGNAÙD., Gustave, 2ecl.,
1915, à Remy-sur-Bussy. -7 BOILEAU,Georges, 2e cl., 1915, à la
Fosse-Calonne.—BELFAIS, Henri, 2e cl., 1918,àMoulin-sur-Tou-
vent. — BONNIN, Lucien, 2e cl., 1914, à Marquet.—BONNOTTE,
Alphonse,|2eel., 1914, à Bœsinghe (Belgique). — BOURHIS, Pierre,
2ecl., 1^18, à Cuisy-en-Almont.-BRADOL, Hervé, lre cl., 1918, à
la côte 117, sud-ouest de Belloy. - CADUDAL, Joseph, 2e cl., 1916,
à Forêt deParoy. — CALLUMEAU, Gaston, 2e cl., 1915, au. Tronc-
Bicot. —CHALET, Charles, maréchal-des-logis, 1915, au Tronc-
Bicot. — CORBERV, Georges, brigadier; 1916, en forêt de Paroy. —
COURAULT, Francis, brigadier, Villers-Bretonneux. — DESFOUX,
Roger, 2e cl., 1914, à Bcesinghe. — EDMOND, Edme, 2e cl., 1915, à

Saint-Pierre-de-Bitry. -'FA'VREAQ', Pierre, 1915, au Tronc-Bicot.
— FtVRIER, Auguste, lre cl., 1918, à la.Rosière. —FÉVRE, Adrien,
1914, à Bœsinghe. — FONTY, Joseph, brigadier, 1917, lieujnegnnu.
-FORTE, Yves, 2e cl., 1914, à Hautfontaine.- GRALL, Olivier,
2e cl., 1915, Champagne. - GUILLANNET, Jean, 2e el.,91918, Am-
bulance 226. —HANGUET, brigadier,1917, à Soubène-la-Grande.—
GUILLEMAND, Ange, 2e cl., 1916, à Douaumont. — HERMELIN,
Camille, maréchal-des-logis, 1914; à Saint-Elot. — HÉRY, François,
brigadier, 1917,à Bois des Chevaliers. — LARTIGUAU, Martin, 2e cl.,
1916 à lieu inconnu. — LAURENT, Louis, 2e cl., 1918, à hôpital11/1
S. P. 164. — LE Govic, Joseph, 2e cl., 1915, à Verrue.— MER,
Jean, 2e cl., 1914, à Chauny.- MICHAUD, Paul, 20 cl.,1914, à



Thin-le-Moutier. - NÉA, Yves, 1914, à Moulin-sur-Touvent. —PAUTRÉ, Maurice, brigadier, 1916, à Fleury près de Douaumont. —PERREAU, René, 2e cl., 1915, au Tronc-Bicot. — POTEL, Jules,
2e cl., 1916, à Maison-Brûlée. — POULIGUEN, Jeaques, 2e cl., 1914,àVic-sur-Aisne. — POURE, Gaston,,brigadier, 1917, à lieu inconnu.
— RÉVAUX, Roger, 2e cl., 1915, à Tahure. — RINNERT, Georges,
2e cl., 1915, à Tahur. — VASSART, Edouard, 2e cl., 1916, à Mor-
tagne. — TRIOLET, Georges, brigadier, 1915, à Suippes. — VITTE-
COQ, Emile, 2e cl., 1915, à Couchy-les-Pots. — ÇLAVOÏT,Félicien,
1916, hopital mixte de Lunéville. —CHARLOT, Adolphe, 2e cl:,
1918, à Coulommiers. — CINTRACT, Maurice, 2e cl., 1916, hopital
102, Lunéville. — CRÉACH, Joseph, 2ecl.,1017, Ambulance 3/7.—
DUMAS, André, brigadier, 1914, à Sorbev. — DUMOULIN, Henri,
2e cl., 1917, hôpitalde Bar-le-Duc. —

GUIBLOIS, Marcel, maréchal-
des-logis, 1914, à Pin (Belgique). ----:LOISIER, Louis, 2e cl., 1918,a
Ambulance 2/154. — Roux, Henri, 2e cl., 1918, à Ambulance 226.
— ALBERT, Valentin, 2e cl., 1917, à Epernay, hopital nO 34. —
LEFÈVRE, Alcide, 2e cl.,1917, hôpital mixte de Montargis. —

DISPARUS.

ARROUET, Edouard, maréchal-des-logis, 1914, à Moulin-sous-
Touvent. — DURIVAULT, Charles, 2ecl.,à Moulin-sous-Touvent.—
FORMET,René, 2e cl., 1914, à Thin-le-Moutier.LAGADEC, Alexis,
brigadier, 1914, à Thin-Ie-Moutier. — LEBEAU, Constant, '2ecl.,
1914, à Beugny. — Roy, Alphonse,2e cl., 1914fà Beugny. — Qui-
VIGIER, François, 2e cl., 1914, à Moulin-sous-Touvent.



Citations obtenues

par les Officiers du 1ar Régiment de Dragons

Citationsà l'Armée.

BAYOL- BARUTEAU- CHARLOIS- GONDARD- MOELLO -BAYOL

Citations au Corps d'Armée.

de LORGEHIL - MEYER - de VAULCHIER - JOURDA de VAUX
de FOLLETIER.

Citations à la Division.

LAPONITE - BOSSUT - FREDY de COURBERTIN - EMÉ de MAR-
CIEU - CHARLOIS - GONDARD - GONNET- CHARLOIS - de MONTER-
GON - SAUNIER - DEVISMES - de KERGORLAY - de BRECEY - de
NIORT - SCHMIDT - GONNET.

Citation d la Brigade.

LE MAUFF - PARISOT.

Citations au Régiment.

MASSENET-ROYER de MARANCOURT - de BOISGELIN - de
VAULCHIER - DOMET de MONT - BROSSAT - SAULNIER - de KER-
GORLAY - AUDRÉ - BOSSUT - PASTOUREL - MÉRAT - ROSSIGNOL -LE Duc - BOUBÉE- BOSSUT - SARTOUT - BARUTEAU - ROSSIGNOL -de GUINEBOULT - NIVIÈRE - RENOUARD - Kiss de NEMESKER -NIVIÈRE - de GRIFFOLET - ROULLET - MÉGNOT - PLANTAZ -SAINT-MAUR- NICOLAS - PELTIER -DOISY - FRIZOU - CARTIER -de LORGERIL - de BRÉCY - BOUBÉE - CAUTRON - RENOUARD - -HOUDAILLE - de ROBIEN - CHAPEL - MALLET - BOUBÉE - de
BEAUREGARD- de NIORT - MÉRAT.



Citations obtenues parles

Sous-Officiers du 1" Régiment de Dragons

Citations au Corps d'Armée

DUREUIL - VINCENT- GUY.

Citations à la Division:

BOSSUT LE MAUFF - MARTIN- LAURENT - VINCENT - DUVAL
BOIRON - CHAIGNEAU - MERCIER - TAILLEFER LELU

•-
TAILLEFER

LUGAN - DESCHESNES.

Citations à la Brigade.

LELU - PICHOT- CHAIGNEAU - PICHOT - CHAUVAT- ARNAUD.

Citations au Régiment.

PARTIN - PATOT - PAUW- COLLIN - DUREUIL - GUY - LE-
MOULT - DEVELAY - GAUTIER - CHALET - TREMBLEAU- GENDREAU
GIRARDOT -LEMOULT - BOCCA - DROY - FRANÇOIS MERCIER

--CHARLOIS - CHARBONNEAU - de LORGERIL - PELLOQUIN - BAS-
TARD - SERVANIN - VANCREAU - Moos - LELU - BOIRON - FLEURY
SEITIVAUX - BEAUMONT- ROUE - CHEFPRIER- BRUEL -- LACROIX -VERMILLARD - MARBOUTY - ARGOUD - CHALET - NICOLAS.



Citations obtenues par les Brigadiers

et Cavaliers du 1er Régiment de Dragons

»

Citations à l'Armée.

CINTRAT - CAVOJT - COURAULT - MONTFORT.

Citations ttu Corps d'Armée.

LIBAULT - MALABŒUF - MÉTAIS - LAVALOU - BELFAIS.

Citations à la Division.

CAULLIER - MOUILLERON - RICUORT - CHARPENTIER - MI-
GNOT - GIFFARD- BOIVIN

—
SALOU - LECLERC- CADUDEC- DOLAT-

TIROT - DUMOULIN - BILLIEN - DURAND - COUBEYRE - GUILLOT-
DoiJARÉ - COURAULT - BOURCHON - ETIENNE -OUVRAD -SoU-
FCARD - AUGU - BAQUE - SOULARD- GUÉRIN - DAVID - MAURICE -
PUMOULIN - FERRIER - HERVÉ - LAURENT - REDIEN - TIROT -SPULARD- MERISIER - de BOUILLE - LE SAUX - BRIAND - BER-
ThELOT - JACQUET- BOUYER-AUGIER- PAUL- SACRÉ - LE BAIL-LESELLIN—GERFAUD.

Citations à Iti Brigade.

LOMBARD - COURAULT - FOULON- BOUTIN- ROUE - RKDIËN-
COMBE&- TASSIER - ARRAULT - GERFAUD - HENRY - CADUDAL -MALABUUF- POUSSIÈRE - WIRTZ - NARGEOT - GOVILLE - TAVER-
NIER - BALLET - BUREAU - BERTHEAU- HOCHET- PESNEAU -ROUITLOJ - PERRIN - COURTOIS - AUGY - GUILLOUX - BOUTIN -MOUSSET •

Citations au Régiment.

CAMUS,-FESSENNEMEYER- NOAILLES - VEZINET - LEMAN-
GEOIS - BR~ON - LEMOULT- DRILLEUX - CHARBONNEAU- DELA-

VAUX - 1AN-TRAS - LECADEC - HOUEIX - GERVAIS - FOLLIOLET-
PASQUIER -tOUAiJLT - MEUNIER - AUDIC - ARRAULT - de MON-



COURT - C,~RBr-,Ry - LESAUr,'I-ER- SCHMIDT - MEZIÙRES - VOUBET-
DESCHESNES-DUMARD-BOULE-

MARCOUX - RAVION - BAiiBA-

RIN - SÉGUIN - BREGEVAL- JEAN - BALLAY - PF-~VAUX --
INIASSÉ-

MARCEAU-MOCGi!'\-Boumus-CARVAL-
BARBILLOt', - LE

GUERROUE - GUYADE7 - TOURNAFOUD - HF--N~-Ry - BLONDEAU -AUBERT-BECEZAY-AUDE-BIBALLER-
RABOUAN - LE SELLIN -

BOIZARD -Bolloi-(LOCHE.
LM_ 1 CHEVALIER-PBUD-

BOUIN - RAGOT MABILA METAYER - CHEVALIER - P-RUD-

HOMME - DELEVALX - RAGOT --,
BALLENDENT-PERREAU-CIFIERRE

POTEE- CHIRON --TmOLET- Houci.-%.CADUDAL-DUCOIN-
BOUTIN - GERMAIN - GUILLEl\IAVD- DEBMFN- NAUDIÈRE-
PORTE-AMANDOLA-PRlGEANT-LARTIGEANT-COLIN- -AMANDOLA
PAUTRE-BERNON-:SET- -GALLO="-FOULE' -
BRINGER-NAUTIER-MEUNIER-DUVAL-LEGALL-GIRAUDET-
JUGUET - BRILLET

-BILARD-FEHRACD-MEUNIER-MAHCEAU:
ROCHE ---

Nor~E -- BACCAVJN - LAITOT-AnnAuLT-RAl\IEAU-
MERCEY - MORErL -DII,LASr-,R - PETlTFEZ-GUILLOUX-MON-

TIGAUD-MEVEL- FAVREAU - COZIEN -^TIISRNTTP„O LB

DU BAUDIE7 - POUVREA-C. - BT NoiN-iN - CouELLO - LE
MAIRE-LE BARS-LEGALL -NADOT

- DELAMARE - DUFOUR -
BEDEZ -BEDOT

-
DETHIHE-TRIHônEAr

- FAIRINEAU-:
WAGNER - THOMAS - MARTIN -MORHAN-;PICHOT-BRlENT -
CLOAREC -

CORNIC-^HAPAV^T:I?T'T'LÈÎRE-MLCHOT-PL-
JEGAT - DANIEL - MARHIC -.Jossr- LE LIÈVRERouïLLON-
CARD - BEAU.TAULT -- DUVAL -LE RR- - BONNET - ROUILLON -LEMASLE-CIFIERRE-PICAUD-BOILEAU-

- VVLRYUIFRAR- LABROÛSSE-
BOULIC - RLVIER -

\ANDEKEFLK„RERTHELOT-DULAU-
BRIÈRE - BARDEAU - PAYEN - POIRIEIR - BEHTHELOT - I)ULAU,~ -
BLANCHARD - PERON - DUFOUR - NEUVILI,E-BIIISSON LEGRAND

CROIZÉ- DUPAS - Dii-~iN,%- - PL~OUFF - BpouSTAL - GRAND - THO-
RAVAL-

CAROFI~'-- CAP~--,-OT- FLEMONT - BAOtil,T - Bo-,,ZET - SALIN~--
ARNAULT - JAUFFRINEAU - GOURREAL: DESPOUX-
LOISIER-BOISGONTIER--DESFOUX -
TICHEYRE - de BEAUVAIS-DEVOIR-JOLY -RIANI -MORISSON -

r'o.----_J. "\7. l T V'T' - ROTTVTRR - TRIOLET -






